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Procédépolur faire du beurre sur-le-clamp.
Il suflit (le verser le lait non écrémé, quel-
ques heures après la traite, dans des bouteilles
où on le secoue vivement; les grumeaux se
forment, an les jette sur un tamis, on les lave,
on les rassemble, et on a le beurre le plus fin
comme le plus délicat qu'on puisse se procu-
rer.

Moyen d'améliorer le beurre. Prenez deux
grosses Carottes bien saines, lavez-les, laissez
ressuyer pendant deux ou trois jours à 'ain-
bre, ensuite ratissez la partie jaune extérieure
jusqu'aux fibres langues et moins jaunes ; ex-
primez le jus le cette ràpure, mêlez-le dans
la baratte avec la crême destinéc à être bat-
tue. Ce beurre au ri une belle couleur, un.
goût très-fin, et se conservera mieux que ce-
lui qui s'obtient par les procédés ordinaires.

illanière de saler le beurre. Les agricul-
teurs anglais prennent pour saler le beurre
deux parties de sel de cuisine, une partie
<le sucre, et une partie de salpêtre. ils mû-
lent et pilent parfaitememt le tout, répartis-
sent également une once de ce mélange sur
douze fois autant de beurre qu'ils pétrissent à
la manière ordinaire, afin que les sels le pé-
nétrent de toutes parts. Ils le mettent en-
suite dans des vases épars qu'ils ont soin de
bien.bouhr.ler, t les laissent ainsi, an moins
pendant trois semaines, avant de s'en servir.

NoYeu pour rétablir le beurrefort. Lors-
que le beurre frais n'a pas été salé à temps,
ou que le beurre salé est devenu rance, ou
qu'il a chanci, il faut le faire fondre,Pócumer,
et tremper dedans uîe croûte le pain bien
grillée de tout côtés. Au bout d'une minute
ou deux, le beurre n'a plus aucune odeur dé-
sagréable, mais la croûte de pain est devenue
fétido.

Si le beurre n'avait contracté qu'un léger
goût de rancidité, on le lui ferait perdre en le
lavant et en l'agitant dans beaucoup d'eau
fraîche.

Moyen d'enlever au beurre sa rancidité.
D'abord oi bat le beurre dans une quantité
sutlisante d'eau contenant 25 à 30 gouttes de
chlorure le rhaux par kilogramme de beurre
après avoir bien battu le mélange on peut le
laisser en repos pendant une heure ou deux,
puis on le bat.de nouveau dans l'eau, fraîche.

La chlortre de chaux n'ayant rien qui puis-
se nuire à la santé, il n'y attrait point d'incon-
vénient à en augmenter la dose iîmais l'expé-
rience a fait connaitre que 25 ou 30 gouttes
par kilogramme de beurre étaient sullisantes.

Circonstances dans lesquelles l'cmploi des
matières salines oi minérales produiront
probablement les ef'ets les plus sensibles.

Io. Les substances salines agissent le plus
immédiatement et le plus eflienueeennt, lors-
qu'ellessonît dans l'état le plus divisé possible,
et lorsque la terre et les récoltes auxquelles
elles salit appliquées sont déjà humides, ou
lorsqu'il tombe de la pluie après qu'elles vien-
nent d'y être appliquées.

Cette régle générale si résont pourtant,
et peut se subdiviser en dilFérenstes réglos ou
circonstances spéciales.

a Il résulte de l'observation que l'emploi
de matières salines le ditfórenites sortes, soit
seules, soit mélangées, produisent ins efFets
les plus marqués sur les sols comparative-
ment maigres, ou pauvres. Ceux qui sont na-
turellement gras, oit riches, dans le sens ordi-
nuire (lit terme, offriront probablenut des
ditrl'rîences moins frapp:mtes, après qu'une
stibstance saline aurat été rbêpmdue sur leur
surface, parce que la quantité de substance
ainsi employée, comparée à la quantité de la
même substance déjà préseinte dans un tel
sol, est ordinairemt beaucoup moindre que
dans le cas d'un sol qui est naturelleient
patvre. Qu'une substance ne produise pas
un effet sensible sur îun sol donné, ce n'est
pas une preuve coiivainquainte qu'elle n'est
pas propice à la plantée qu'on y cultive., Il
peut se faire que les circonstances spéciales
dans lesquelles on l'emploie ne soient pas pro-
pres à développer, ou à laisser développer
son action particulière.

b Il résulte aussi de l'observation, que,
dans quelques districts et dans certains sols,
l'uîsage inaturel oit artiliiel du matières ini-
nérales seules produisent les résultats les
plus avantageux ; ainsi, dans le voi.inage du
Vésure, suivant Moli, la richesse permt-
nente du sol est dite cin partài aux cendres
sorties de la bouche dît rolcvan et répandues
sur la surilhce, lesquelles cendres détruisent
la récolte croissante. chaque huitième un-
liée, terme moyen. Il est aussi arrivé que
l'emploi artifliel de matières inorganiques
ou minrales, dans certains soli dle notre
pays, ont, sans autre chose, produit des ré-
coltes grandement augmentées. Mais ces
bons effets dépendent, dans tous les eas, de
la présence naturelle dans le sol d'une quan-
tité suflisante des lrmes organiques de nour-
riture demandées piar la plante, et qui rie
sont pas contenues dans la' substance miné-
rale, ou le mélange applique à la terre.


